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2 Août
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6 Août
Saint-Julien-du-Serre
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Saint-Pierreville
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Coux
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Vassieux-en-Vercors

14 & 15 Août
Saint-Jean-en-Royans

16 & 17 Août
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Saillans
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Eurre

29 Juillet 
Aujargues

Diffusion
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www.altertour.net

Pour vous guider au mieux, nous essayons de classer les alternatives
même si elles appartiennent très souvent à plusieurs des thématiques ci‑dessous...

Les alternatives en gras sont présentées dans ce recueil.
Les noms de communes en gras signalent les lieux d’hébergement. Bonne alter‑nuit... ;‑))

Energie / Transport Culture / SociétéAgriculture / Environnement Économie

RédacteurEs
Hélène ABDESSADOK • Collectif Créatif du Castellas
Samy ARCHIMÈDE • STOP Mines Salau • Pour les Chambaran Sans Center Parcs - ZAD du Roybon
Baptiste ARNAUD • Ferme Éco-citoyenne de la Bouzigue • Prommata
Guillaume de CROP • Intro et 8 portraits “Sur leurs chemins de Transition” • Imprimerie 34 - Scopie
Olivette et Jardin de Langel • Ardelaine • Base Nature Vercors • 10 ans... et toutes ses AlterDents !
Danielle FOURNIER • LPO Hérault • Commune de Saillans
Coline GUFFLET • Maison Non Marchande du Puivert • Ferme des Roussets - Batotopie
Caroline LEYER • Can Decreix
Isabelle de LOENZIEN • C.H.E.V.A.L.
Céline MARTINEAU • L’An01
Marie PELLET • Bergère d’Alpagas
Malka TOPOL • Alter’Éco30 • L’Usine Vivante • L’Arche de Saint-Antoine

CorrecteurEs
Gilbert BELGRANO • Christian de CROP • Laurence DUVAL
Toune FROMONT • Michel LEFORESTIER • Charlotte MEUNIER

Coordinateur • Maquettiste
Guillaume de CROP

Sauf indication contraire, les images sont fournies par les alternatives.
Merci de s’adresser à elles pour toute utilisation.

Supplément au N°457 de S!lence de Juin 2017

Directrice de publication : Monique DOUILLET
S!lence est un mensuel écologiste

publié depuis 1982

Abonnement découverte
20 euros pour 6 numéros

 
Exemplaire spécimen gratuit sur demande à :

S!lence 
9, rue Dumenge

69317 LYON Cedex 04
www.revuesilence.net

Imprimé par Impressions Modernes (07) sur Papier 100% Recyclé et Encres à bases Végétales • www.impressions-modernes.fr

Loin de nous de prétendre que l’on va changer le monde, comme ça, du jour au lendemain, d’un simple 
coup de pédale. D’ailleurs, après 10 ans d’existence, l’AlterTour l’aurait déjà fait ! Modestement, on rêve 

juste d’infléchir la folle direction de cette société en se disant : “Et si chacunE d’entre nous modifiait 
un p’titkekchose de son quotidien”. Là est toute la substantifique moëlle de notre vadrouille estivale 
à vélo : rencontrer et faire rencontrer des gens qui ont pris d’autres chemins et qui ne s’en cachent 
pas ! Juste pour démontrer que c’est possible, un peu, beaucoup, passionnément. Ces chemins 
de Transition, leurs chemins inspirés par l’AlterTour, des participantEs nous les ont racontés.  
Du “petit” infléchissement au grand Chamboule-Tout, nous avons choisi d’en partager 8, histoire 

de vous donner des idées. Histoire de vous donner envie de mettre des coups de pédale avec nous. 
Histoire de vous donner envie de prendre les mêmes chemins que nous cet été...

Sur leurs chemins de Transition

31 Juillet Thoiras (30) • Association La Mine • www.facebook.com/les-ZAmis-De-la-mine-605898409467858/?fref=ts •

1er & 2 août Salindres (30) • C.H.E.V.A.L. • www.refuge-cheval.com •
• Centre socio-culturel de Salindres • www.ville-salindres.fr/index.php/vivre-a-salindres/centre-social-et-culturel • 

3 Août Bivouac sauvage !
4 Août Nyons (26) • La Terre d’Autrefois • www.plusbeauxdetours.com/Fiche/Detail/1635/Destinations/La-Terre-d-Autrefois •

5 & 6 Août Dieulefit (26) • Habitat groupé ÉCORAVIE • www.ecoravie.org •
• Mine d’Art • www.mine-dart.fr •

6 Août Le Poët-Laval (26) • La Vieille Mule • www.lavieillemule.com •
7 Août Francillon-sur-Roubion (26) • Le Panicaut - Ferme de Lagier • http://lepanicaut.com •
8 Août Pradelle (26) • La Bergère d'Alpagas • http://labergeredalpagas.com •

9 & 10 Août Eurre (26) • Oasis de Serendip • www.oasisdeserendip.net •

Echappée Belle Août

14 Juillet Girone (Espagne)
• Grup Territorial Fiare Girona • http://gironaperfiarebancaetica.blogspot.fr •

• Escudella Solidaria • http://escudellasolidaria.blogspot.be/search/label/QUI%20SOM%3F •
• Mou-Te en Bici • http://moutenbici.org • www.facebook.com/plataformamoutenbici •

• Massa Crítica Girona • www.facebook.com/massacriticagirona •
15 Juillet Porqueres (Espagne) • Mas La Torre de Pujarnol - Som Comunitat • www.facebook.com/somcomunitat •
16 Juillet Argelaguer (Espagne) • Argelaguer en transicio • https://argelaguerentransicio.com •
17 Juillet Capmany (Espagne) • El Bosquet • www.facebook.com/elbosquetdecapmany •
18 Juillet Espolla (Espagne) • Mas de la Llosa • http://ruralvolunteers.org/WHOSTS/publico/whosts_view.php?editid1=708 •
19 Juillet Cerbère (66) • Can Decreix • http://candecreix.cat •
20 Juillet Thuir (66) • Jardin de LombriPaT - Maraichage Sol Vivant • www.permapat.com •
21 Juillet Opoul Perillos (66) • La Belle Auriole • www.labelleauriole.fr/index.php?page=accueil •
22 Juillet Armissan (11) • Olivette et Jardin de Langel • http://olivettedelangel.fr •

Echappée Belle Juillet

A l t e r      u r  2 0 1 7T
8 & 9 juillet

Toulouse (31)
Ramonville (31)

• Collectif La Maison • www.collectif-la-maison.fr •
• Maison de l'Économie Sociale et Solidaire • http://adepes.org •

• Imprimerie 34 - Scopie • http://scopie.net •
• Roule Ma Frite 31 • http://roulemafrite31.fr •
• L’Atelier Idéal • www.atelierideal.lautre.net •

• Association Vélorution / Atelier Le Labo • https://velorution-toulouse.org •
• Chez Ta Mère • http://cheztamere.org •

• Via Brachy • www.viabrachy.com •

10 Juillet Montaigut-sur-Save (31) • Ferme Éco-citoyenne de la Bouzigue • www.fermebouzigue.com •
• La Caravanne Amoureuse • www.caravaneamoureuse.fr •

11 Juillet Tournefeuille • Non à Val Tolosa • www.gardaremlamenude.com •
11 Juillet Beaumont-sur-Lèze (31) • Mas Coop • www.mascoop.org/index.php •

12 & 13 Juillet Cazères (31)
• Coopérative d'Habitant L'An01 • www.habitatparticipatif.eu/habitat/an01 •

• Stop Mines Salau • www.stopminesalau.com •
• Ressourcerie Recobrada • www.recobrada.org •

14 Juillet Montbrun-Bocage (31)
• Nomade's Land • www.nomadesland.org •

• SolAfrika • www.solafrika.com •
• La Clairière aux Insectes • www.oceanides-midipyrenees.fr •

15 Juillet Rimont (09) • Prommata • www.prommata.org •
15 Juillet Saint-Victor-Rouzaud (09) • Ecovillage Sainte Camelle • http://ecovillagestecamelle.fr •

16 Juillet Soula (09) • Collectif Chiapas-Ariège • www.net1901.org/association/COLLECTIF-CHIAPAS-09,983061.html •
• Association Monnaie 09 • www.monnaie09.fr •

17 Juillet Puivert (11) • La Maison Non Marchande de Puivert • http://nonmarchand.org/pmwiki/Utilisateurs/NMaisonDePuivert •
18 Juillet Quillan (11) • Terre-Mère • www.biomonde.fr/terre-mere,3,276 •

18 & 19 juillet Rennes-le-Château (11)

• Association Tèrra De Lutz • http://terradelutz.org •
• Via Brachy • www.viabrachy.com •

• L’Ortie • www.lortie.asso.fr •
• La Métairie Blanche • sasufix@riseup.net • 

• La Répartie • www.net1901.org/association/LA-REPARTIE,1549543.html •
• Association 1,2,3 Soleil • http://123soleil.luc-sur-aude.fr •

20 Juillet Limoux (11) • Les Vergers du Chalet • www.terredeliens.org/echausses.html •
• Tiers Lieu Limoux • http://tll.sapie.eu/wakka.php?wiki=NEWs2 •

21 Juillet Capendu (11) • Apéro-Partagé avec les villageois •
22 Juillet Malvésy • Covidem • https://fr-fr.facebook.com/covidem •

22 Juillet Narbonne (11) • L'assocépicée • www.lassocepicee.com •
• Vélocité Narbonne • https://velocitenarbonne.wordpress.com •

22 Juillet Armissan (11) • Olivette et Jardin de Langel • http://olivettedelangel.fr •

23 Juillet Béziers (34)
• Domaine L'Hort Del Gal • lhortdelgal@wanadoo.fr • 638, route de Sérignan 34500 BÉZIERS •

• La Cimade • www.lacimade.org/regions/languedoc-roussillon •
• ATTAC Béziers • http://attacbeziers.free.fr •

• La Cosmopolithèque • https://immeubleassociatifbeziers.wordpress.com •

24 Juillet Villeveyrac (34)
• La Ferme des Saveurs • http://saintfarriol.free.fr/cadre.htm •

• LPO Hérault • http://herault.lpo.fr •
• Collectif “Non à Hinterland” • http://collectifnonhinterland.over-blog.com •

25 & 26 juillet Alentours de Montpellier (34) • Ferme d’Avenir Tour • https://fermesdavenir.org •

27 Juillet Montpellier (34)
• Alternatiba Montpellier • http://alternatiba.eu/montpellier •

• Squat Le Royal Occupé • https://radar.squat.net/fr/montpellier/le-royal-occupe •
• Squat L’Uttopia 003 • www.radiofmplus.org/vivre-ensemble-edition-speciale-squat-luttopia •

27 & 28 juillet Vauvert (30) • Alter'Eco 30 • www.altereco30.com •
29 Juillet Aujargues (30) • Le Kayou d'Aujargues • https://app.wwoof.fr/host/2437 •

30 & 31 Juillet Thoiras (30) • Association La Mine • www.facebook.com/les-ZAmis-De-la-mine-605898409467858/?fref=ts •
1er Août Saint-Jean-du-Gard (30) • Collectif SOS forêt du Sud • https://sosforetdusud.wordpress.com •
2 Août Ribaute-les-Tavernes (30) • Association AGIR (Association Gardoise pour les Intérêts de la Ruralité) • http://agir30.com/ •

3 & 4 Août Bessèges (30) • Collectif Créatif du Castellas • www.collectifcreatifcastellas.org •
5 Août Rosières (07) • Changement de Cap • www.changedecap.fr •
6 Août Saint-Julien-du-Serre (07) • Ecosite Mas des Fougères - Agence CHAPA • www.agencechapa.fr •

7 & 8 Août Saint-Pierreville (07) • Ardelaine • www.ardelaine.fr •
• Conserverie le Bâteleur • www.le-bateleur.org •

9 Août Coux (07) • La Biquette de la Jaubernie • www.keldelice.com/producteurs/la-biquette-de-la-jaubernie •
• Documentaire “Pesticide mon amour” • www.pesticidemonamour.com •

10 Août Eurre (26)
• Oasis de Serendip • www.oasisdeserendip.net •

• Biovallée - Le Campus • www.biovallee.fr •
• Ecotopia Biketour • www.ecotopiabiketour.net •

11 Août Crest (26) • Au Tour du Cycle • https://autourducycle.wordpress.com •
• L’Usine Vivante • www.usinevivante.org •

11 & 12 août Saillans (26) • Commune de Saillans • www.mairiedesaillans26.fr •
• RDWA • www.rdwa.fr •

13 Août Vassieux-en-Vercors (26) • Base Nature Vercors • www.basenaturevercors.info •
14 et 15 Août Saint-Jean-en-Royans (26) • Ferme des Roussets • www.fermedesroussets.org •

• Batotopie • www.fermedesroussets.org/l-association •
16 et 17 Août Saint-Antoine-l'Abbaye (38) • L'Arche de Saint-Antoine • www.arche-de-st-antoine.com • www.feve-nv.com •

17 Août Roybon (38) • Pour les Chambaran Sans Center Parcs ‑ Zad du Roybon • www.pcscp.org •

18, 19 & 20 Août
Valence (26)

Saint-Marcel-lès-Valence (26)
Bourg-lès-Valence (26)

• CRIIRAD • www.criirad.org •
• Ferme des graines de cocagne • http://gdc.groupel.org •

• Valence Atelier Libre (VAL) • http://vatelier.fr •
• ASTI Drôme-Ardèche • http://astidrome-ardeche.blogspirit.com/ardeche •

• Jardin’enVie • www.jardinenvie.com •
• Association Le Mat - Valence • http://mat.valence.over-blog.org •

• Compost et Territoire • www.compost-territoire.org •
• Roulons en Ville à Vélo • http://www.revv-valence.org •



1968. Les pavés volent bas. Très bas. Dans la “chienlit”, 
4 femmes et autant d’hommes tissent des liens sur 
une idée  : diffuser de la critique sociale. Ils fondent 
l’Association pour l’Art et l’Expression Libre, AAEL. 

Affiches, tracts, livres, 
contre-journaux, tout 
est bon. Encore faut-il 
les imprimer. Et c’est 
l’achat en 1973 des 
locaux et machines 
d’un imprimeur au 34, 
rue des Blanchers à 
Toulouse  : Imprimerie 

34 est née. Rapidement transformée en Scop, tout 
est partagé : bénéfices et… engueulades politiques  ! 
Dur d’être libertaire  ! Défense des mineurs de Longwy, 
anti-nucléaires et anti-militaristes, critique de la presse 
dominante et des prisons, défense des anti-franquistes 
et contre leur mise à mort par garrottage, xénophobie, 
migrants, pauvreté, Chiapas, la liste est trèèèèès longue. 
I34 s’investit du Sud au Nord et d’Ouest en Est. OGM et 
mal-bouffe, pétrolier Erika, AZF, l’écologie est aussi une 
bataille imprimée par ces militants. Quelques cocktails 
Molotov et 3 dynamitages de locaux plus tard, I34 
devient Scopie en 2013, mais reste l’imprimeur historique 
de l’AlterTour ! Inconditionnellement.

Reconnecter les enfants à la terre, au monde du vivant. Ça 
a poussé Odile à fonder en 1997 la Ferme Pédagogique 
du Bouzigue sur des terres familiales. Fort d’un conseil 
d’administration collégial et d’une cinquantaine de 
bénévoles, le projet associatif évolue depuis 20 ans 
pour tendre vers plus de cohérence dans la transition 
écologique. Une commission culturelle organise des 
spectacles ou projections vecteurs d’échanges sur le 
territoire. Devenue Ferme Éco-citoyenne en 2009, ses 
15 hectares accueillent annuellement plus de 5000 

personnes. Toute l’année, sont proposées des formations 
thématiques telles que le potager agroécologique, la 
permaculture, les ateliers d’écologie pratique... Beaucoup 
de groupes d’enfants y pratiquent des activités liées 
au jardinage et la nature. Lætitia propose des ateliers 
de médiation animale auprès d’enfants porteurs de 
handicap : ânes, lapins, poules… favorisent les relations 
et les échanges. Parents, attention : à vouloir reconnecter 
les enfants à la Terre, ils pourraient bien y prendre racine !

Imprimerie 34
Scopie8 Juillet

10 Juillet Ferme de la Bouzigue
2272, chemin de Bel Air

31530 MONTAIGUT-SUR-SAVE
+33 (0)5 61 85 58 70

fermebouzigue@free.fr
www.fermebouzigue.com

31bis, route de Seysses • 31100 TOULOUSE
+33 (0)5 61 59 27 29

 imprimerie@scopie.net
http://scopie.net

www.recota.org

“Pendant plus de 15 ans, j’ai travaillé dans l’industrie et accepté de fait le modèle en place. Les questions sur 
ma place sont venues au fur et à mesure de ce quotidien qui me semblait manquer de sens. Il y a 9 ans, j’ai 
changé de modèle pour retourner à ma formation initiale, liée à la terre et au monde du vivant. Prendre soin 
de la terre en prenant soin de l’humain. Cela a entrainé de la sobriété, un choix difficile pour mon entourage. 
Les relations humaines ont évolué, surtout avec mes enfants. 
Nous nous sommes découverts avec ce temps que je me suis 
réattribué. Après ma formation d’animatrice en agroécologie 
à Terre et Humanisme, j’ai réalisé mes rêves et non plus ceux 
des autres. J’ai retrouvé des personnes qui partagent mes 
valeurs, une tribu. Aujourd’hui, le frein au changement, je 
sens qu’il est lié à la peur et l’inconnu juste derrière. À travers 
nos formations à la ferme, nous rencontrons tous les milieux 
sociaux. Les questionnements sur notre modèle de vie se 
multiplient et ils nous invitent à la créativité dans les réponses 
que nous trouverons ensemble.”

Valérie, animatrice en agroécologie 

Retrouver une tribu qui partagent mes valeurs

“Aujourd’hui, notre gros problème, c’est le Net. Les gens sont habitués au 
“Tout-Tout-De-Suite-Low-Cost”. Ils envoient leurs fichiers à imprimer à l’autre 
bout du monde sans aucune vision des conditions d’impression autant 
environnementales que sociales ! Sans parler du transport… C’est le royaume 
de la déshumanisation. Nous, on privilégie le rapport humain. Chez Scopie, 
on entre dans l’atelier, tout le monde peut nous voir bosser. À l’image de 
l’agriculture, on est dans l’esprit du “Produire local”. SCOPIE est impliquée 
dans le RÉseau COopératif Travail Autogestion. Il défend l’égalité des 

salaires, l’équité Homme/Femme et la non-exploitation des stagiaires. On travaille beaucoup avec 
les associatifs et militants : CNT, Faucheurs Volontaires, les Editions Libertaires,... C’est 2/3 de notre chiffre 
d’affaire. Et puis on fait gaffe à nos déchets : papier, toner d’encre, pièce mécanique, tout est recyclé. C’est 
notre logique de vie. Pour rien au monde je ne repartirais dans le privé avec sa hiérarchie et ses absurdité.”

Ludo, associé Scopien, ex-Imprimerie34

Pour rien au monde je ne repars dans le privé



Une grande bâtisse en pierre de Haute-Garonne. Sur son 
fronton, une porte gravée d’un “1901”. Un nom tout trouvé 
pour les habitants du collectif L’An 01, en écho au film 
éponyme ! Ce groupe de jeunes, dont la composition a 
beaucoup évolué au fil des ans, avait d’abord tâté le terrain 
du faire-ensemble, en créant l’association toulousaine 
Utopons : jardins partagés, location de toilettes sèches, 
repas festifs, fresques. Progressivement, et après de 
nombreux rebondissements, ce groupe crée finalement 

L’An 01. Constituée en 2014, la coopérative d’habitants 
repose sur un socle de valeurs partagées. Les décisions 
sont prises au consensus grâce à des assemblées 
hebdomadaires. Avec 6 foyers de 9 adultes et 3 enfants, 
la plupart des membres travaillent à l’extérieur, mais 
chacun doit participer aux travaux de rénovation. Deux 
des habitants sont paysans, à côté du site. Le bon lieu, 
au bon moment, avec les bonnes personnes : c’est ça qui 
a fait et continue de faire L’An 01 !

L’An01
48, avenue de Saint-Julien • 31220 CAZÈRES

an01@tila.im
https://an01.tila.im/ 12 & 13 Juillet

 “D’abord cynique, puis la révolte. J’ai fini par me retrousser les 
manches pour faire bouger les choses moi-même. Le déclic vient de 
ma prise de conscience écologique. De plus en plus scandalisé par ce 
que je découvrais, j’ai décidé d’agir à mon échelle. Ayant été à bonne 
école, aux Éclaireures.ses, j’ai fait vivre avec d’autres l’association 
Utopons sur Toulouse, à travers de nombreuses actions. En parallèle, 
j’ai progressivement senti que je souhaitais exercer un métier qui faisait 
sens. Quelque chose de simple et universel qui ne me spécialise pas au 
point de ne plus comprendre mon utilité. C’est donc tout naturellement 
que je me suis orienté vers celui de paysan-boulanger. J’ai acheté des 
terres à proximité de mon lieu d’habitation. Maintenant, je sème et récolte mon blé. 
Quelques installations sont encore nécessaires à ma complète autonomie. Mon pain se vend en AMAP et sur 
le marché. Et en parallèle, je bosse sur les bâtiments de L’An 01.”

Diégo, Coopérateur et Paysan-Boulanger

Un métier simple, quelque chose d’universel

“Début 2008, je savais 
déjà que je n’allais pas 

rester chauffeur poids lourd 
longtemps. Et puis le destin : je croise des gens d’Emmaüs 
Pau et d’ATTAC qui organisent un truc spécial, le 1er 

AlterTour ! Il faut un Bus-Relai et j’en deviens le conducteur. 
Finalement, je crée “CaravaneSolidaires” pour racheter 
l’engin. Je l’équipe aux énergies alternatives avec un système 
Pantone et roule à l’huile végétale. Et c’est parti. En plus de 
l’AlterTour, je sillonne l’Europe avec des militants de tous 
horizons : l’Espagne avec les Alternatifs toulousains pour 
une visite de coopératives ouvrières, l’Allemagne pour tisser 
des liens entre centres sociaux, la COP15 de Copenhague, 
des caravanes Droit au Logement-Halem, des procès de 
faucheurs d’OGM, Notre Dame Des Landes... Toute cette 
période m’a ouvert les yeux sur la simplicité volontaire et je 
vise l’autonomie maximale. Aujourd’hui je monte un projet 
bien-être et santé toujours dans le transport… mais avec 
des ânes ! L’idée est d’emmener des gens en montagne 
pour des balades d’une heure à plusieurs jours, de dormir 
en refuge, de transmettre des connaissances sur les plantes 
comestibles. Les ânes sont pour les bagages et les gosses.”

“Pour moi l’AlterTour, 
c’est avant tout des 
rencontres. Bien sûr, à 
sa suite, j’ai mené de 
modestes actions comme 
changer de fournisseur 
d’énergie ou créer un 
espace de gratuité dans un 
magasin de producteurs bio-local. C’est la nécessaire part 
du Colibri, mais qui n’entraîne pas de profondes mutations 
de vie. D’avoir le temps, tout en pédalant, de discuter avec 
des personnes, comprendre leurs formes d’investissement, 
apprécier leur marginalité, m’a conscientisée : je pouvais 
aller bien plus loin. Avant, j’avais un regard distancié voire 
méfiant, sur les formes de militance trop poussée à mon 
goût. Je ne me sentais pas de ce monde. Aujourd’hui, j’y 
suis entièrement, ayant accepté de m’écarter d’un style 
de vie plus officiel, plus rangé. J’ai rejoint des personnes 
plus radicales dans l’action. Je travaille aussi des écrits 
politiques sur la décroissance. Et tout ceci a profondément 

changé mon point de vue sur la vie… sur ma vie.”

Charlotte

Bruno

Sur leurs chemins
de Transition...



Montebourg en rêvait, Cazeneuve l’a fait ! En février, le 
1er ministre a validé le permis de recherche sur le site de 
Salau déposé par Variscan, société minière flirtant avec 
les paradis fiscaux. Son ambition : démontrer que sous 
cette montagne de la commune de Couflens dorment des 
trésors. Principalement du tungstène, un minerai utilisé 
dans l’armement. “Pourquoi s’en priver ?” doit-on se dire 
au sommet de l’Etat. Mais à Couflens, on n’a pas oublié 
l’héritage de l’ancienne mine de Salau, fermée il y a 30 

ans. Arsenic, amiante, cuivre, cadmium : des monceaux 
de déchets toxiques et des mineurs atteints d’asbestose 
et de cancer. Les membres de STOP Mine Salau, créée 
en décembre 2016, veulent à tout prix éviter une nouvelle 
catastrophe sur ce site classé Natura 2000 et Zone 
Naturelle d’Intérêt Écologique Faunistique et Floristique. 
L’espoir est permis : si l’expertise demandée par la préfète 
confirme la présence d’amiante déjà présente il y a 30 
ans !, la montagne Variscan accouchera d’une souris.

Construire des outils agricoles modernes en traction 
animale. C’est tout le travail de Jean Nolle qui aboutit en 
1988 au Kanol, un porte-outils d’abord destiné aux paysans 
du sud. Trois ans plus tard, des agriculteurs français s’y 
intéressent et créent Prommata. Leur recherche aboutit 
alors à un porte-outil simple, standardisé et polyvalent car 
prévu pour tous types d’animaux, d’outils et de terrains : 
la Kassine. Construite et réparable dans un petit atelier, 
chacun se l’approprie et la fait évoluer. Sollicitée dans le 

monde entier, Prommata installe des unités de production 
et transmet les savoir-faire lors de missions ponctuelles. 
Ainsi, un atelier installé au Burkina a déjà produit plus de 
800 Kassines, soit plus que l’atelier ariégeois d’origine ! 
En plus de concevoir et produire, Prommata forme à la 
traction animale. Mais ici, pas de formateur à temps plein 
mais bien des paysans. L’esprit de Prommata : développer 
des outils et accompagnements par les paysans et pour 
les paysans.

12 Juillet

15 Juillet Prommata

STOP Mines Salau
Mairie • Le Village • 09140 COUFLENS

+33 (0)7 85 64 21 61
contact@stopminesalau.fr
www.stopminesalau.com 

La gare • 09420 RIMONT
+33 (0)5 61 96 36 60

+33 (0)6 38 03 23 15 (André GIMENEZ)
communication@prommata.org

association.prommata@prommata.org
www.prommata.org 

“Ici, la transition s’est faite il y a longtemps. 
Quand l’ancienne mine a fermé il y a 30 ans, 
les habitants sont partis du jour au lendemain. 
Il ne restait plus qu’une quinzaine de 
personnes. Aujourd’hui, on est 80 à Couflens. 
Pendant dix ans, plusieurs familles se sont 
réinstallées. Moi, je suis arrivé en 1995. Je 
fuyais la société artificielle où je vivais, en 

Provence. Je tenais une librairie à L’Isle-Sur-La-Sorgue, 
une ville devenue très touristique. J’ai choisi Couflens pour la nature, ses paysages, ses 

montagnes sauvages et sa douceur de vivre. Je suis devenu apiculteur. Ici il y a des artisans, des éleveurs, 
des aubergistes, des fonctionnaires… On est tous un peu sauvages, mais il y a une vraie vie sociale, on se 
connaît, on s’entraide. Et voilà qu’une société australienne arrive et veut ouvrir une mines dans nos jardins 
! On défend notre mode de vie, celui qu’on a choisi.”

Jacques, président de STOP Mines Salau

On défend un mode de vie choisi

“L’ère des tracteurs d’occasions, petits, simples et réparables terminée, il reste la traction animale moderne 
pour contrôler son outil de production. Son bilan énergétique est toujours positif. Contrairement à l’agriculture 
industrielle qui injecte de l’énergie fossile, l’animal “capte” l’énergie solaire verte en broutant l’herbe. 
Disponible partout, il la transforme en énergie mécanique. C’est donc un choix de transition énergétique. 
Et de transition sociale aussi : ça pousse à penser local. 
La limitation physique de l’ensemble homme-animal-outil 
oblige à une agriculture à taille humaine. Une régulation 
automatique se met en place entre la surface cultivée et 
le nombre de travailleurs. Pour plus de production, on met 
plus de paysans, pas de plus gros tracteurs ! La traction 
animale moderne, c’est choisir d’être rentable, mais de ne 
pas s’endetter, de courtiser la terre et non de l’utiliser. Elle 
ne concurrence pas déloyalement les autres paysanneries 
du monde. Ce n’est pas l’indépendance à tout prix, mais 
le choix de l’interdépendance au seul vivant.”

André, coordinateur de Prommata

La traction animale : une transition énergétique et sociale



Rendre possible l’accès à un service ou un objet 
gratuitement dans chaque village ? Voilà le souhait de 
la communauté des contributeur.ice.s de la Maison non 
marchande de Puivert. Et toutes et tous poursuivent 
cet objectif depuis 2012. Premier-né, le magasin 
gratuit où chacun.e peut déposer ou prendre ce qui 
lui plaît. Puis la Gratuithèque, où l’on emprunte juste 
contre caution, un livre, du matériel de bricolage, des 
skis, etc. Il y a aussi le Localibre, une salle dédiée au 
“Do It Yourself” où se transmettent les savoir-faire : 

fabriquer du fromage, travailler la laine… L’activité est 
aussi hors les murs  : Gratiférias, Fadabricole, boîtes à 
livres, animations gratuites, échanges de pratiques et 
d’expériences, autant d’initiatives pour que ces lieux ne 
restent pas dans l’ombre et que cette nouvelle économie 
soit reconnue et accessible, en toute autonomie. Même 
l’espace numérique est investi avec le site nonmarchand.
org. C’est un réseau Internet de prêts et dons, véritable 
espace de ressources et laboratoire de 
recherche ouverte.

Maison Non Marchande
du Puivert

31, rue du Barry du Lion
11230 PUIVERT

+33 (0)7 81 83 31 75

associationanomali@gmail.com
http://nonmarchand.org/

Magasin gratuit : 24h/24 - 7 jours/7
Gratuithèque et Fadabricole : mercredi de 14h à 18h 17 Juillet

“Nous parions sur le fait que le don et le partage entre personnes non 
professionnelles peuvent être des moyens simples et efficaces de satisfaire 
nos besoins, quel que soit notre niveau de vie. Ces lieux de gratuité sont 
des espaces de liberté et non de contrainte, ouverts à tou.te.s. Chacun.e 
est libre d’y pratiquer des activités, de prendre une décision pratique pour 
le fonctionnement quotidien, d’y instaurer des actions permanentes ou 
ponctuelles. Il ne s’agit pas d’imposer un nouveau système qui se substituerait 
au système marchand. Nous partons d’une initiative à destination d’un public 
consentant pour échanger de cette manière, avec l’idée d’essaimer d’autres 
initiatives, d’autres domaines. Nous essayons, par l’action individuelle, d’amener 
une réflexion, de faire prendre conscience que l’on peut modifier notre rapport aux 
choses et que les rapports humains peuvent alors être radicalement différents.”

Sarah, co-fondatrice de la Maison non-marchande du Puivert

Apporter de la réflexion par l’action individuelle

“ C o n v a i n c u e 
qu’un avenir meilleur 

était possible suite 
à mon 1er AlterTour, 

j’ai plaqué Jean-Paul...
GAULTIER ! J’ai fait le compagnonnage du réseau REPAS, 
puis j’ai vécu un an et demi dans une communauté italienne, 
entre vignes et oliviers. Mais n’étant pas paysanne pour 2 
sous, je m’en doutais à force de me côtoyer, j’ai finalement 
mis tristement des chips en rayon, avant de créer enfin 
mon atelier-couture. Le plus sympa de tout l’Ouest ! Et ça 
marche ! J’y suis heureuse et j’ai du temps en plus pour une 
vie sociale sympathique. Dans le milieu militant, l’amalgame 
entre féminité et superficialité est encore trop présent. 
Régulièrement sur l’AT des femmes venaient m’avouer, 
à moi couturière pédalant en jupette, qu’elles n’osaient ni 
jupes ni maquillage le reste de l’année. Alors en 2011, j’ai 
lancé l’idée d’une Journée de la Jupe sur l’AT. Ni une ni 
deux, femmes, hommes et vélos ont joué le jeu d’en porter 
une pendant une journée. Ça la démocratise et défend 
l’idée d’un choix esthétique avant tout. Et 6 ans plus tard, 

cette journée existe encore !”

Flo’

“J’avais à cœur l’habitat 
participatif. Nos plusieurs 
participations à l’AlterTour 
avec mon fils Antonin 
m’ont convaincue de la 
pertinence d’un projet 
intergénérationnel. Et ça 
y est, on a emménagé fin 
2016. Les habitants ont de 
6 mois à 84 ans avec 10 
adultes et 6 enfants ! Nous mutualisons nos outils avec 
échanges de savoir-faire à la clé. Je suis devenue la reine 
de la pose de chevilles  ! Nous avons acheté en commun 
une carriole à vélo pour les courses et développons l’achat 
groupé. Nos réunions et la soirée jeux mensuelles se 
déroulent dans la pièce partagée. Comme le dit mon voisin 
François : “C’est le lieu de réalisation de nos utopies”. Par 
exemple, on y propose à tout le quartier une représentation 
théâtrale. La vie est plus simple avec des gens de mêmes 
convictions et on trouve l’énergie de sensibiliser à plus large 
échelle. En ce moment, nous réfléchissons à l’éventualité 
d’accueillir dans un T2 une personne en insertion ou un 
migrant. La visite du camp de réfugiés de Norrent-Fontes 
pendant l’AlterTour 2015 m’a marquée. Idem pour notre 
action avec les Déboulonneurs lillois. Ça a été un vrai truc : 
tu passes de la théorie à la pratique et ça repositionne ton 
curseur. Maintenant j’arrache les publicités illégales le long 

des pistes cyclables !”

Antonin 
&Sabine

Sur leurs chemins de Transition...



Sous les projecteurs ce 18 juillet, Can Decreix. 
Littéralement, la “Maison de la Décroissance” en 
catalan. Le décor : Cerbère, petite commune au pied 
des Pyrénées située à la frontière espagnole. 2 maisons 
de cheminots, une ancienne miellerie transformée en 
cuisine collective, quelques ateliers, des vignes, des 
cactus, des figuiers de Barbarie… Les scénaristes : 
François, Filka et Sylvain, 3 chercheurs. Ils créent il y a 4 
ans un site d’expérimentation de concepts et réflexions 
autour de la décroissance. Côté acteurs, différentes 
nationalités et en nombre variable selon les périodes : 
scientifiques, stagiaires, artistes, activistes, porteurs de 
projets... Le scénario ? Rien n’est figé. Chacun apporte 

ses alternatives agricoles, énergétiques, de transport, de 
gestion de l’eau ou des déchets. Tous les confrontent à la 
réalité du terrain. Les idées sont accueillies tant qu’elles 
respectent les maîtres-mots : simplicité et frugalité !

À l’Olivette et au Jardin de Langel, on conjugue agri avec cultureS. Bien sûr, Odile et 
Matias travaillent la terre : olives et leurs produits transformés, maraîchage et 

poulets. En bio bien sûr. Le fruit de ce travail pourvoit les tablées de leur 
Auberge Paysanne. Il est même possible d’y dormir. C’est ça le 

réseau Accueil Paysan. Mais pas que… Les anciennes écuries 
accueillent des évènements culturels. Et pas n’importe 
lesquels bien sûr : l’exposition d’une artiste syrienne réfugiée 
ou d’une militante politique basque. Résidence d’artistes, 

concerts “au chapeau”, débats, ça crée du lien social sur 
fond de valeurs paysannes. Il s’agit de partager leur vie jusqu’au 

bout de la fourche. Bientôt, l’Olivette ouvrira aussi ses portes à des 
jeunes pour des séjours dits “de rupture” ou à des personnes en procédure 

d’éloignement de leur foyer familial. Le travail de la terre pour s’extraire d’un 
quotidien difficile. Vous avez dit Paysans Sociaux et Culturels ? Bien sûr !

Can Decreix19 Juillet

Olivette & Jardin de Langel
 Domaine de Langel
11110 ARMISSAN

+33 (0)4 68 27 17 22

contact@olivettedelangel.fr
www.olivettedelangel.fr 

8, chemin des Oliviers
66290 CERBÈRE

+33 (0)4 68 56 96 89

candecreix@degrowth.net
http://candecreix.cat 

“Pour nous, la transition, elle est dans un nouveau 
monde. On est allé trop loin dans la destruction 
de la Terre-Mère. Il faut radicalement changer 
notre consommation. Et nous les petits paysans, 
on est une des clés de la transition ! Montrer que 
l’on peut produire, vivre et créer du lien avec des 
petites surfaces, dans le respect de la terre et de 
l’humain, va à l’inverse des modèles de l’agriculture 
industrielle et intensive. Il devrait y avoir un label 
payant “Toxique” plutôt qu’un label “Bio” ! Matias, 
avant d’être paysan, s’est heurté au modèle scolaire 

classique. Et aujourd’hui, il veut transmettre à 
d’autres ce qu’il a découvert en travaillant la terre. 
L’accueil de personnes en difficulté, c’est démontrer 
que notre modèle d’agriculture est aussi une porte 
de sortie positive. On a envie de donner de la place à 
ces paroles-là pour qu’elles soient enfin entendues, 
pour donner l’occasion de faire découvrir et surtout 
partager un monde différent. On espère que leur 
séjour sera marquant.”

Odile, paysanne en devenir

Les petits paysans sont une des clés de la transition !

“Il m’est difficile de définir précisément ce qui m’a fait 
“entrer en transition”, mais je crois que petit, sur mon 
vélo, je cherchais déjà de nouveaux chemins ! Ensuite, il y a eu plein de déclics et d’étapes : l’activisme, 
l’opposition, l’expérimentation d’alternatives, la recherche scientifique... Durant mes travaux de recherche 
dans les laboratoires environnementaux, il me fallait toujours promouvoir la croissance économique comme 
finalité, sans remise en cause des problèmes profonds. Mon doctorat passé, j’ai voulu tester autre chose et 
apporter une réflexion différente. Entre 2004 et 2005, j’ai sillonné les routes à pied avec un âne dans l’idée de 
faire un tour des différents endroits - les prémisses de l’AlterTour peut-être ? - et de questionner les gens sur 
la décroissance. Plusieurs personnes m’ont rejoint, et nous étions à l’arrivée 500 personnes pour clore cette 
grande marche pour la décroissance. Nous sommes nombreux sur les chemins de la transition !”

François, chercheur et écologue à l’initiative du Can Decreix

Petit, sur mon vélo,
je cherchais déjà de nouveaux chemins !

22 Juillet

sur l’Echappée Belle



2450 ! C’est le nombre de pensionnaires accueillis en 
2016 au Centre de Soins de la Ligue pour la Protection 
des Oiseaux de l’Hérault : oiseaux ou petits mammifères 
− renards, hérissons, chauves-souris −, ce sont 18 
000 h de travail pour les salariéEs, jeunes en Service 
Civique et bénévoles  ! La LPO, c’est aussi l’étude et la 
protection des espèces et leur habitat : parmi elles, le 
Faucon crécerellette, le Vautour percnoptère et la rare 
Pie-grièche à poitrine rose et ses 8 derniers couples de 
France. Tous en Hérault ! La LPO veille à leur nichage et 

à la fauche tardive des bas-côtés abritant les insectes 
dont elles se nourrissent. Le pôle Expertises veille à la 
prise en compte de la faune sauvage dans les projets 
d’aménagement. Enfin les 2 animateurs du pôle Éducation 
à l’Environnement-Développement Durable et du pôle Vie 
Associative œuvrent pour la connaissance et le respect 
de la biodiversité. Sorties grand public, conférences, 
formations, animation de groupes locaux et refuges, 
autant de clés pour agir in-situ au quotidien.

Isoler sa maison en laine de mouton et réaliser 75% 
d’économies d’énergie. Des coûts de construction 
et rénovation divisés par 5 à 10 pour un résultat 
énergétique aussi efficace. Ces chiffres vous font rêver ? 
Bruno, autodidacte, les a rendus bien réels quand il 
s’installe en Petite Camargue avec sa famille en 1997. 
Depuis, il auto-construit pour tendre vers toujours plus 

d’autonomie : habitat chauffé par biomasse, chauffe-eau 
et fours solaires aussi probants qu’une gazinière, 
phyto-épuration... Vient alors le moment de partager 
ces connaissances, ces outils expérimentés dans la 
vie quotidienne : c’est la naissance d’Alter’Éco30 en 
2008. Des stages à prix modeste et des manuels d’éco-
construction gratuits sont proposés au public. En ayant 
recours à des matériaux locaux, de récupération et/ou 
peu onéreux, en plus de techniques relativement simples 
à mettre en œuvre, l’objectif est de rendre “l’Autonomie” 
accessible aux personnes modestes.

LPO Hérault

Alter’Éco30

15, rue du Faucon Crécerellette
Les Cigales, route de Lupian

34560 VILLEVEYRAC
+33 (0)4 67 78 76 24

heraut@lpo.fr
http://herault.lpo.fr/

Le Moulin des Prêtres
chemin des Canaux • 30600 VAUVERT 

+33 (0)6 60 71 46 91

altereco30@gmail.com
www.altereco30.com 

24 Juillet

27 & 28 Juillet

“La LPO, on peut dire qu’elle est entrée en transition à sa création… et c’était en 1912 ! Écolo avant l’heure, 
elle a commencé par s’élever contre le massacre des Macareux moines en Bretagne, puis a lutté contre le 
braconnage, l’industrie dévastatrice de la plumasserie… Elle s’est très vite attachée à informer et éduquer. 
Pour protéger les oiseaux, il faut protéger leurs écosystèmes. 
L’homme a besoin de la nature et lui doit le respect : c’est 
le sens des animations que nous organisons notamment pour 
les jeunes. Aider à prendre conscience que l’Homme est un 
maillon de la nature, qu’elle doit être mieux prise en compte 
dans la vie de chacun. La mare, le jardin pédagogique, à la 
fois garrigue, potager, verger, ses murs de pierres sèches, 
son hôtel pour insectes, ses haies, ses plantes nectarifères 
sont pensés pour accueillir le maximum de biodiversité. Les 
amphibiens, reptiles, papillons, revenus spontanément dans 
cet habitat retrouvé, ne s’y sont pas trompés !”

Micheline, vice-présidente de la LPO Hérault

“Alter’Éco30 est un lieu d’expérimentations dans tous les pans 
de la vie. Il s’inscrit dans un modèle de Transition cohérent et 
intégré avec l’énergie, certes, mais aussi l’agriculture, l’éco-
construction, l’eau, l’alimentation, l’éducation, le bien-être et 
le relationnel. Cela demande beaucoup de temps : c’est plus 
facile si la Transition se réalise dans le cadre de structures 
collectives comme Alter’Éco30. En plus de la famille Lorthiois, 
il y a 2 permanents et 7 Woofers. Nous créons des espaces 
autonomes qui nécessitent peu ou pas de besoin financier. La 
Transition nécessite néanmoins pour mon épouse et moi, de 

garder une activité professionnelle partielle. Ce qui me permet d’être bénévole à 80% de mon temps. Divers 
partenariats pour le partage des savoirs permettent de nous ouvrir sur l’extérieur. Vous êtes les bienvenus dans 
les séjours-découverte de 3 à 5 jours récemment organisés pour visiter ce bel éco-lieu.”

Bruno, créateur d’Alter’E’co 30

Nous sommes la Nature et on lui doit le respect

Un modèle d’autonomie intégrale 
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“Tout animal étant un être sensible doit être placé par 
son propriétaire dans des conditions compatibles avec 
les impératifs biologiques de son espèce.” Normal 
non ? Eh bien c’est l’article L214-1 du code rural. Paula 
n’a pas attendu 2000 et ce texte pour fonder en 1992 
C.H.E.V.A.L.  : le Centre d’Hébergement pour Équidés 
Vétérans Antenne Languedoc. Près d’Alès, le terrain de 70 
hectares accueille hommes et animaux. 5 à 6 salariés et 
bénévoles se relaient auprès de 250 chevaux. Mais aussi 
chiens, chats, chèvres, daims, vaches, moutons, cochons, 

oiseaux de basse-

cour… Tous en souffrance. Ce refuge est aujourd’hui 
celui qui accueille le plus de chevaux en France. D’intérêt 
général, il est réquisitionné par la gendarmerie, les 
services judiciaires et vétérinaires. Saisie d’animaux, 
démarches administratives, C.H.E.V.A.L. alerte, informe 
et toujours veille au bien-être de ses pensionnaires. Sans 
subvention, Paula et son mari Jean-Claude font face à 
des dépenses quotidiennes de 1200 euros. En plus de 
sa fortune personnelle, Paula compte sur les adhérents, 
les dons, les legs, et appelle à l’aide ! Alors, à bons 
entendeurs…

Participer à l’émergence de dynamiques collectives et 
créatives : ça vous fait rêver ? Eux l’expérimentent depuis 
bientôt 10 ans. Le Collectif Créatif Cévenol basé à Alès, 
prend un nouvel essor en 2012 avec un lieu : un hospice 
du XIXe siècle à l’abandon, déniché au détour d’une 
promenade. Devenus le Collectif Créatif de Castellas, 
ils décident de l’acheter et s’y installent en habitat 
participatif. Dix la première année, ils sont aujourd’hui 3, 
toujours avec l’énergie et le désir de créer en commun. 

Cette pépinière d’activités propose des ateliers 
menuiserie, aluminium, avec leurs fameuses remorques 
cyclistes, des stages petite enfance, une cantine bio 
végétarienne, des échanges autour des Ekolieux, des 
espaces de résidence. Ça fourmille d’envies, de projets, 
de rencontres. On en oublierait presque de se poser 
pour une petite sieste à l’ombre des platanes ou de flâner 
dans le beau jardin potager. Alors, prêts à en devenir 
membre ?

C.H.E.V.A.L1er & 2 Août

3 & 4 Août
Collectif Créatif 

du Castellas
3, impasse du Castellas

30160 BESSÈGES
+33 (0)4 66 60 31 57

contact@collectifcreatifcastellas.org
www.collectifcreatifcastellas.org

Mardi et jeudi midi : cantine
1er vendredi du mois : rencontres, découverte du projet, cantine...

2ème semaines avril, juillet et septembre : rencontre/formation Ekolieux
(prévenir avant par mail ou téléphone)

Domaine du Valat de Ramel
route de Servas

30340 SALINDRES

+33 (0)4 66 85 86 80
+33 (0)6 09 58 50 87

associationcheval@free.fr 
www.refuge-cheval.com

“La transition est une manière de vivre, de réfléchir et d’agir. Dans nos actions de 
tous les jours, cela se traduit par une nouvelle façon d’aborder, 
de créer et de penser le monde en collectif. Ainsi, nous 
partageons le véhicule de l’asso Roule ma poule avec 
d’autres personnes du coin. Nous achetons local 
et mangeons le plus possible de notre jardin en 
biodynamie. Cela nous semble juste. Le collectif 
et le vivre ensemble apparaissent particulièrement 
importants dans la société d’aujourd’hui. Notre 
optique est de toujours rester créatifs, d’imaginer 
des choses différentes, d’expérimenter. Nous rencontrons beaucoup de personnes intéressées par le sujet. 
Nous proposons des formations et faisons bénéficier de notre expérience sur les enjeux de la transition, 
pour aller vers des modes de vie plus respectueux, une intelligence et des actions collectives, un nécessaire 
ancrage dans le réel et le local.”

Dourga, déléguée de communication du Collectif Créatif de Castellas

Toujours rester créatifs,imaginer, expérimenter

“J’ai un jour entendu des hennissements à fendre l’âme sur un marché. Je 
suis tombée sur des maquignons faisant peu état de leurs 5 chevaux. Je 
les ai tous achetés pour les sauver ! Depuis la lutte est incessante. Chaque 
jour les animaux payent un lourd tribut, dans les élevages, les cirques, les 
arènes, chez les négligents, tous cruels et irrespectueux de la vie. Après 

récupération, nous rentrons au refuge très fatigués mais heureux d’avoir pu, 
une fois de plus, sauver ces martyrs de la société de consommation. Elle n’a de 

cesse de produire dans le seul but du lucre ! Il est temps de prendre conscience 
de cette cruauté insupportable, d’arrêter les complices de cette barbarie en 

diminuant petit à petit notre consommation de viande. Notre association est fédérée à 
la Confédération des S.P.A. et partenaire de l’association L214. Quand l’État assurera-

t-il son rôle de contrôle et protection ?”
Paula, présidente-fondatrice de C.H.E.V.A.L.

Heureux de sauver des martyrs de la société de consommation

sur l’Echappée Belle



Fermez les yeux… Ecoutez les bruits de pas remontant 
un sentier le long des moutons. Sympa non ? Bienvenue 
chez Ardelaine et sa musique d’attente téléphonique. On 
est dans le bain ! Ils étaient 7 en 1975, ils sont plus de 
soixante aujourd’hui, organisés en coopérative ouvrière. 
Du bestiau au tricot, ils assurent toutes les 
phases de leur filière bio de laine : tonte, 
cardage, transformation en matelas, 
couettes, oreillers ou vêtements. 
Et pelotes, bien évidemment. 
Même les “restes” finissent en 
feutre de paillage. Tendance 0 
déchet. Ardelaine, c’est aussi 

une rencontre entre culturel et culinaire. Acharnés du 
développement local, les coopérateurs développent à tout 
crin l’accueil. Tendance éducation populaire. On trouve 
sur place musée et librairie thématique : géographie, 
patrimoine, textile, écologie, économie sociale, avec 
même un rayon jeunesse. D’ateliers-découvertes en 

Fêtes de la laine ou de la tonte, il est possible 
de découvrir les nombreuses facettes de 
leurs activités solidaires, le tout ponctué 
par des concerts réguliers. À savourer 
autour des petits plats bio-locaux du 
restaurant.

Ardelaine
Puausson • 07190 SAINT PIERREVILLE

+33 (0)4 75 66 63 08
ardelaine@ardelaine.fr

www.ardelaine.fr

Boutique / Café librairie : tous les jours 10h/18h
Restaurant le midi et les samedi soir

Sauf en août : tous les soirs 7 & 8 Août

“Ardelaine, une entreprise 
du réseau REPAS, montre 
vraiment que toutes les 
transitions sont possibles. 
Économique avec le statut 
de SCOP, organisationnelle avec beaucoup de 
polyvalence et décloisonnements, environnementale 
puisqu’on a toujours eu des process respectueux de 
l’environnement, énergétique avec une turbine et le 
projet de réaliser un toit solaire une chaudière bois. 
Tout cumulé, nous en arrivons à une transition globale. 
Des éleveurs aux clients, personne n’est exclu. Nous 
ramenons de l’équité dans la filière économique en 

achetant localement la matière 
première plus chère. Tous 
les salaires sont égaux. Nous 

résistons ainsi à la destruction de la filière textile 
française. Nous travaillons avec nos partenaires à la 
mise en place d’une laverie pour toutes les laines du 
Massif Central. Et pour ma Transition à moi… Oh làààà, 
ça date ! (Rires). Je suis initialement orthophoniste. 
Et toute l’aventure Ardelaine, c’est mon chemin de 
vie depuis 47 ans !”

Béatrice, cofondatrice d’Ardelaine

Des éleveurs aux clients, 
personne n’est exclu

“Pour moi, c’est 
Michel, mon papi, 
qui m’a fait découvrir 
cette magnifique et 
grande balade à vélo. 
J’avoue que pour mon premier AlterTour, je n’y suis allé que 
pour le vélo car c’est une de mes grandes passions. Mais 
une fois là-bas, j’ai tout de suite accroché avec l’ambiance 
de solidarité, de rigolade, et l’écologie aussi ! J’ai commencé 
à m’intégrer et j’ai trouvé ma place ! Au fur et à mesure des 
kilomètres parcourus, les témoignages de catastrophes 
écologiques, les visites, les activités, les discussions avec 
le quotidien des agriculteurs,… et les repas BIO, j’ai adoré ! 
Mon plus beau souvenir, c’était en 2014, la veille de notre 
départ pour La Rochelle où se finissait l’AlterTour. Il y avait 
un petit concert et un de mes copains m’a dit d’aller sur 
scène. Évidemment j’y suis allé  ! J’ai joué Nirvana à la 
guitare électrique. C’était génial ! Pendant l’édition 2015 où 
je n’étais pas, mes amis m’ont appelé pour mon anniversaire 
en direct. Ça m’a fait trop plaisir ! Aujourd’hui, je partage la 
passion du vélo et cette grande et magnifique balade avec 

mon cousin Yael, et toujours mon papi.”

“L’AlterTour est un vrai 
évènement d’éducation 
populaire. Pendant son 
édition 2013, j’ai eu 
l’occasion de suivre une 
conf’ de P-H. Gouyon. 
Il m’a scientifiquement 

convaincu sur la nécessité 
de la biodiversité à notre 

écosystème, donc à notre survie, et de tout l’intérêt de 
lutter en conscience contre les OGM agricoles. Je peux 
aujourd’hui argumenter et participer à cette lutte par 
des actes de désobéissance civile non-violente. J’ai 
saisi le caractère urgent à agir en tant que citoyen libre 
de penser et d’agir au-delà de tout acte prosélyte. Ma 
formation universitaire de prof’ d’éducation physique m’a 
sensibilisé aux sciences humaines et sociologiques. Cela 
me permet de relier activités et modes de consommation 
à notre société. L’AlterTour m’a apporté des connaissances 
pour passer à du concret au quotidien. J’ai changé de 
fournisseur d’énergie et suis devenu sociétaire-acteur de 
“Superquinquin”, un supermarché participatif. C’est une 
alternative aux grandes surfaces classiques : on y distribue 

du 100% local si possible bio.”

Fabien

Sur leurs chemins de Transition...

Eliot



sur l’Echappée Belle

Quel sort réserver à une usine désaffectée de 2000 m² ? 
La destruction ? Une pratique brutale des temps modernes. 
Des habitants ont au contraire choisi de la transformer en 
une “fabrique de projets” : location d’espaces de travail 
ou “co-working”, lieux de réunion pour les associations, 

absents jusque là du territoire. Mais pas seulement. 
Née en 2015, l’Usine Vivante ambitionne à 
recréer du lien, à mutualiser les moyens et les 

compétences. Des ateliers d’échange de savoirs 
s’organisent dans un esprit collaboratif et participatif. 
De même, 4 commissions animent et font vivre le lieu 
grâce à sa cinquantaine de bénévoles sur 130 adhérents. 
L’Usine Vivante prône la mixité des publics, des métiers 
culturels, artistiques, artisanaux… Elle s’inscrit dans une 
dynamique locale réelle. Aujourd’hui sur 200 m2, l’équipe 
se mobilise à fond pour financer la réhabilitation de 200 
supplémentaires et atteindre des rêves qui ont toutes les 
chances de devenir bien vivants, eux aussi.

Depuis Pradelle, la belle montée de 5 km pour arriver 
à Trépalon est vite oubliée ! A plus de 1000 mètres 
d’altitude, surplombant la vallée de la Roanne, la 
magie du lieu vous prend aux tripes. Le troupeau 
de 20 alpagas pâture en liberté et vous guette 
pour vous accueillir en toute confiance. Ce n’est 
qu’après avoir rencontré Michèle, leur bergère, 
que vous réalisez que ce rêve n’est autre que 
réalité ! Appelée par ce lieu en 2005, Michèle 
s’installe avec courage et persévérance 
avec ses merveilleux animaux. Au 

grè des saisons, elle vit en alchimie avec la nature et ses 
alpagas. Leur laine récoltée, elle en devient patiemment 

et passionnément l’artisane. À l’arrivée des beaux 
jours, elle partage sa philosophie de vie et son amour 

des alpagas en proposant des visites au 
public. Les amoureux des belles fibres 

peuvent repartir avec une création 
colorée, réalisée par Michèle 
dans son atelier au-dessus de 
la bergerie, ou transformée via 
la filière Alpalaine.

11 Août

8 Août

L’Usine Vivante

La Bergère d’Alpagas

24, avenue Adrien Fayolle
26400 CREST

+33 (0)4 75 60 47 64

Lundi à vendredi : 8h-13h • 14h-18h
contact@usinevivante.org

www.usinevivante.org
Visite le 1er mercredi du mois à 14h

Ferme de Trépalon • 26340 PRADELLE
+33 (0)6 43 35 64 38

michele@labergeredalpagas.com 
http://labergeredalpagas.com/ 

Ouverture tous les jours.
Sur réservation

de Pâques à La Toussaint

“Je me suis installée à Crest, ville drômoise de 8000 
habitants, un peu par hasard : le tissu associatif et culturel 
y était développé. L’Usine Vivante a vocation à donner 
de la visibilité à ces alternatives en amplifiant le champ 
des possibles. Elle met à disposition et anime des lieux 
de rencontre et de travail au profit d’initiatives locales. 
Compte tenu de l’ampleur de la surface de ce tiers-lieu, 
cette impulsion prend une dimension particulière dans une 
petite ville comme Crest. J’ai le sentiment de contribuer à 

faire vivre la cité. Or c’est bien l’objectif de la Transition : donner l’opportunité aux citoyens 
de prendre part à la Politique au sens noble du terme. La Transition, c’est aussi montrer qu’une évolution de 
la conception de nos métiers est possible. Mes études en Ressources Humaines et mes échanges humains 
au sein des tiers-lieux, montrent que nous ne sommes justement pas que des ressources. Nous pouvons 
aussi mutuellement nous enrichir et pas seulement au sens pécuniaire.”

Laure, coordinatrice salariée, animatrice

“J’ai grandi en Algérie. A l’âge 
de 17 ans, je suis arrivée à 
Paris pour y faire des études 
d’Art puis travailler dans la 
communication. Est né mon 
premier enfant et j’ai réalisé que 
je ne voulais pas l’élever en ville, premier (r)appel de la 
nature ! Avec un diplôme d’herbaliste, j’ai travaillé dans 
un jardin botanique. Le passage de 5 années dans un 
musée d’art populaire m’a permis une reconnexion à 
l’artisanat et ses savoir-faire de mon enfance. Chemin 
faisant, j’ai souhaité incarner ce lien à la nature et à 
l’énergie primaire permettant le juste sens de ma 

vie. La lavande fine étant mon 
rêve, je suis venue dans la Drôme 

pour mon diplôme d’agricultrice et 
le projet de m’installer dans cette 
région précurseure du bio. La 
découverte insolite de Trépalon a 

été révélatrice, permettant l’appel des alpagas dans 
un rêve vécu. J’étais guidée par une force intérieure 
jamais lâchée pour me conduire à cette harmonie de 
vie aujourd’hui partagée auprès de mes alpagas.”

Michèle, bergère d’Alpagas

Faire vivre la cité

Choisie par le lieu
et appelée par mes animaux



E. Cappellin

Et dire que tout est parti d’une lutte contre l’installation 
d’une grande surface : “Pas de système pyramidal avec 
le maire tout en haut”. Saillans, lovée dans les montagnes 
de la Drôme, est avec ses 1 200 habitants un laboratoire 
de démocratie participative. Et ceci depuis les élections 
de 2014 remportées par la liste collégiale et participative. 
Ici, adultes et enfants participent à la politique locale avec 
les élus. Les commissions Finances, Aménagement, 
Jeunesse, Transparence et les groupes Action-Projet 
Jardin public, Stationnement-circulation, Entraide-

Bénévolat, Rythmes Scolaires animent la gestion 
municipale. Collégialité donc, et participation, tout au long 
de l’année, pour tout. Évidemment, ça prend du temps. 
Beaucoup. Et alors ? Les idées surgissent et la transition 
avance : compostage collectif, réduction de l’éclairage 
public, panneaux solaires à l’école, aménagement du 
jardin public ne sont pas sortis du chapeau, mais bien 
proposés et construits par les habitants. Tout comme la 
réflexion sur le Plan Local d’Urbanisme avec tirage au 
sort de citoyens qui travailleront avec élus et experts.

Commune de Saillans
Mairie de Saillans

place Maurice Faure • 26340 SAILLANS 
+33 (0)4 75 21 51 52

accueil@mairiedesaillans26.fr
www.mairiedesaillans26.fr 

11 & 12 Août

“Au départ, il y avait une pluralité d’envies, ceux qui voulaient changer de 
modèle, d’autres juste pour que ça aille mieux, tous réunis autour de cette 
envie : qu’est-ce que je peux faire pour mon village, pour mieux vivre ? On a 
mis autour de la table tous ces habitants, très divers, en respectant le rythme 
de chacun, en proposant différentes manières d’avancer, de participer : 
aller à une réunion, mais aussi garder les enfants, relire le compte-rendu, 
préparer des gâteaux à partager, sans mise en concurrence, en respectant 
l’engagement et le temps de chacun. Et cette envie partagée de faire des 
choses, de bien vivre en commun nous a changés dans nos chemins de vie, 
en redonnant du sens à ce que nous faisons. Oui, nous avons découvert 
que nous avons une marge de manœuvre individuelle et collective. Nous 
avons pu changer les pots de fleurs dans les rues ou l’alimentation locale 
et prendre confiance. Alors, nous sommes entrés dans le chemin des 
transitions, démocratique, écologique et personnelle, non pas comme quelque chose qui est imposé, mais 
concrètement. Des envies, du sens, de la confiance !”

Sabine, élue Environnement, énergie et mobilité, urbanisme, gouvernance et relation

Des envies, du sens, de la confiance

“En 2008, on a 
découvert l’AlterTour 
par un article du journal 
Campagnes Solidaires. Et 
dès 2009, on participait. 
Ça a été un formidable 
terrain préparatoire à un long 
voyage à vélo dont on n’avait même 
pas idée en arrivant. On a croisé un couple de nos âges qui 
est allé au Cap Nord à vélo. De pouvoir s’essayer grandeur 
nature, sans bagages au sein de la structure rassurante 
de l’AlterTour, nous a révélé que nous pouvions aussi 
le faire. Et puis l’échange d’expérience sur la durée des 
étapes, l’équipement et les bonnes petites astuces restent 
irremplaçables. Alors on a investi dans de bons vélos. 
C’est toujours moins cher que n’importe quelle bagnole  ! 
Et c’est parti pour l’Eurovélo 6 en 2013. De Saint-Brévin 
sur l’Atlantique au bout de la Roumanie, au pied de 
l’embouchure du Danube sur la mer Noire, on s’est fait 4800 
km en 2 mois. On n’imaginait pas pouvoir aller aussi loin 
en autonomie. Et puis les rencontres intergénérationnelles 
de l’AT, c’est chouette !!! Dans notre vie, on ne croise pas 
beaucoup d’ados ni de personnes de 25 à 35 ans. Et ses 

liens d’amitié durent encore.”

Anne & 
Maurice

“Je suis arrivée 
sur l’AlterTour 2012 

avec une grosse 
peur de faire du 

vélo tous les jours. Mais ça s’est très bien passé grâce 
à l’effet bienveillance du groupe ! Salariée sur Paris du 
Genepi, le Groupement Étudiant National d’Enseignement 
aux Personnes Incarcérées, j’étais déjà dans l’alternative 
de manière générale. Mais là-bas, c’est quand même 
compliqué. De rencontrer des alternatives m’a rassurée. Y 
compris pour surmonter certaines difficultés, toujours grâce 
à la force d’un groupe. Après un essai en maraîchage, des 
potes de coloc’ ont ramené du levain d’Espagne. Je me suis 
mise à faire du pain pour tout le monde. Plus tard, lors des 
rencontres de “Reclaim the field / Ramène ta fourche”, j’ai 
fait ma première fournée. Et là, le déclic ! C’est allé très vite. 
Je suis devenue une machine à développer mon activité 
Pain. Aujourd’hui, je suis entrepreneure-salariée au sein de la 
coopérative d’activités Chrysalide. Grâce à un financement 
et un chantier participatifs début 2016, j’ai pu faire mon four 
en Bretagne. Le 21 juin, c’était ma première fournée, et 1 
mois plus tard, je livrais mon pain à … l’AlterTour 2016 !!!”

Clum’

Sur leurs chemins
de Transition...



“Trouver le nom d’une fleur, c’est ouvrir un livre et donc 
ouvrir les yeux.” Belle devise pour Base Nature Vercors qui 
reçoit depuis 1995 tous styles de groupes. Randonneurs, 
familles dans l’incapacité de partir en vacances, jeunes 
en chantiers internationaux, personnes handicapées, 
scolaires, enfants en famille d’accueil, la mixité est 
assurée au pied d’une zone Natura 2000. Tipis et Éco-
huttes en matériaux locaux abritent les nuits. Certaines 
sorties se font avec des lamas, d’autres aux lever et 

coucher de soleil pour l’observation animalière. Tout se 
passe à proximité du camp pour éviter les transports. 
Y compris les activités avec la paysanne-boulangère 
locale ou dans le potager expérimental. Une émission 
bimensuelle sur RDWA, Radio Diois, rythme le séjour. 
De la technique à la ligne rédactionnelle, les apprentis-
journalistes abordent la transition énergétique ou le 
sujet de la tolérance. Le théâtre n’est pas en reste, entre 
représentation par les jeunes de “Matin brun” à l’occasion 
d’un festival de la gratuité ou la compagnie La Malle aux 
Libertés et ses Vertaclowns écolos.

Au départ, 6 personnes se rencontrent lors d’un 
compagnonnage REPAS, le Réseau d’Echanges et 
Pratiques Alternatives et Solidaires. Toutes défendent 
l’agriculture durable, le “bonheur” au travail et 
l’émancipation populaire : c’est la naissance de 
Batotopie en 2011. En 2 ans, le projet germe et les 
réseaux se créent. Puis c’est l’achat collectif d’une ferme 
à Saint-Jean-En-Royans en 2014. On y trouve aujourd’hui 
3 structures  : le GAEC des Roussets gère les activités 
agricoles maraîchage, pain et céréales, miel. Batotopie 

organise les événements culturels et pédagogiques. 
Enfin, l’association Ferme des Roussets s’occupe des 
travaux de rénovation. Depuis le début, la population du 
Royans et alentour adhère au projet. Un encouragement 
aux nombreuses installations et à l’émergence d’un tissu 
associatif dense. Le lieu fonctionne dans le respect de 
l’Homme et de son environnement, sur des principes de 
coopération et d’ouverture aux autres.

Base Nature Vercors13 Août

14 & 15 Août 
Ferme des Roussets

Batotopie
1860, route du Tram 

26190 SAINT-JEAN-EN-ROYANS
+33 (0)4 75 45 96 55

info@batotopie.org
www.fermedesroussets.org 

Du 15/05 au 30/10 • Mercredi 9 h-12 h : vente jardin, légumes et miels
Toute l’année • Vendredi 17 h -19 h : vente à la ferme, légumes, pains, miels, fromages et yaourts de brebis 

La Grange aux Loups • 26420 VASSIEUX
+33 (0)4 75 48 29 48

basenaturevercors@gmail.com
www.basenaturevercors.info

RDWA • Radio Diois
107.5 Mhz

www.rdwa.fr
Émission “Des voix sur un plateau”

“J’avais une vie assez “classique”. Et puis une AMAP, un AlterTour et 
pas mal de rencontres et questionnements plus tard, on s’est trouvé des 
envies communes avec d’autres compagnon.ne.s du réseau REPAS. On 
a décidé de créer le collectif. On a choisi de quitter une vie sans trop de 
sens pour quelque chose plus en accord avec nos valeurs. Le chemin pour 
y arriver est plus difficile que si on était resté.e.s immobiles ! Temps et 
contraintes de rentabilité nous rattrapent… Mais on n’est pas seul.e.s, on 
partage nos difficultés. Les passages, les coups de main, la solidarité créés 
sont l’occasion de transmettre ce que nous avons reçu. Se réapproprier les 
savoirs et avancer dans l’autonomie, c’est important pour pouvoir décider 
ce qu’on veut et comment on le veut. Depuis le début du projet, je suis 
moins paysan que constructeur. J’ai bâti et aménagé. J’ai la maîtrise de mon 
outil de travail. D’autres modèles sont possibles et cela vaut le coup d’être 
vécu !”

Nicolas, Paysan-Boulanger à la ferme des Roussets

Décider ce qu’on veut et comment on le veut

“Y’en a qui font le fameux chemin de Compostelle, nous on a pris 
celui de la Transition ! Aujourd’hui, on est à Lisbonne. On vient de 
faire 2500 km en tandem assis/couché, le Byclown, fabriqué à partir 
de matériaux de récup’. On a réussi à arrêter le boulot pendant 
2 mois. Enfin ! Pour prendre le temps de prendre le temps de la 
rencontre. Plus tu vas vite, plus tu consommes, et au final, plus tu te 
réduis, toi, la planète. Prendre le temps, c’est s’enrichir. Tu trouves 
que le pain de la voisine paysanne-boulangère est bon ? Ben la 
voisine, elle est juste là. Va la rencontrer. Base Nature Vercors, c’est 
l’idée d’apprendre à vivre autrement. Mais on a décidé de ne pas 
le marquer partout comme une sorte de produit d’appel. On cause 

aussi Résistance. On est dans le Vercors tout de même. On relie cette période historique à l’actualité pour ne pas 
oublier l’origine des congés payés ou du droit à l’avortement et de l’impérieuse nécessité d’agir. On n’impose pas 
de sujet à un groupe. D’abord, on écoute car il faut que l’étincelle soit collective pour que le feu démarre.”
Annette, gestionnaire, animatrice, cuisinière, bobologue et Bernard, directeur-fondateur, responsable animation

L’impérieuse nécessité d’agir



Fauchages volontaires d’OGM ou résistance à un projet 
de Center Parcs figurent parmi les luttes de l’Arche 
de Saint-Antoine. Et toujours dans la non-violence, 
la raison d’être de ses membres. Mais son 
engagement principal réside dans le modèle 
de vie communautaire lui-même. Ce 
groupe spirituel, intergénérationnel 
et interculturel fête ses 30 ans. 40 
adultes, dont 25 permanents, font 
vivre l’ancienne abbaye, surtout à 
travers sa Maison d’Accueil. Elle 
peut recevoir une centaine de 

personnes. On s’y consacre notamment à la relation 
à soi pour mieux se connaître et se reconstruire, et à 
l’autre via la gestion des conflits. D’où la création des 

FEVE, des Formations et Expérimentations au 
Vivre-Ensemble. La communauté conserve bien 

sûr une ouverture vers l’extérieur : accueil et 
organisation d’évènements, liens avec le 

village,… Lanza del Vasto, disciple de 
Gandhi, figure historique de la lutte du 
Larzac et créateur de l’Arche peut être 
fier. D’autres ont repris son bâton de 
Pèlerin.

Pierre & Vacances est une entreprise modèle  : 
championne du siphonage d’argent public, lobbyiste hors 
pair et surtout, reine du bétonnage. Ses cibles préférées : 
les sites écologiques sensibles. Comme le plateau des 
Chambaran, zone Natura 2000 en Isère. Depuis 
10 ans, Pierre & Vacances cherche à y implanter 
un énième Center Parcs, village vacances 
ultra-standardisé. Mais sa piscine 
géante sous bulle et ses près de 
1000 bungalows ne sont pas du 
goût de tous les habitants de 

Roybon et ses environs. Ils créent en 2010 l’association 
Pour les Chambaran Sans Center Parcs. Quatre ans plus 
tard, le préfet donne son feu vert aux travaux malgré 
les conclusions négatives de l’enquête publique. Face à 
ce déni de démocratie, certains décident d’occuper le 
terrain : la ZAD de Roybon naît le 1er décembre 2014. En 
2015 et 2016, la justice leur donne raison  : le projet ne 
respecte pas la loi sur l’eau et détruit des zones humides. 
Mais elle légitime la destruction d’espèces protégées 
au nom des potentiels emplois annoncés par Pierre & 
Vacances… Drôle de justice.

L’Arche de Saint-Antoine

Pour les Chambaran Sans Center Parc
ZAD du Roybon 

place de l’Abbaye
38160 SAINT-ANTOINE-L’ABBAYE

+33 (0)4 76 36 45 97

secretariat@arche-sta.com
www.arche-de-st-antoine.com

www.feve-nv.org 

Chez René MEUNIER
1910, route de la Verne

38940 ROYBON

contact@pcscp.org
www.pcscp.org
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“Le mode de vie à l’Arche 
constitue un complet chemin de 
Transition à plusieurs titres. Sur le 
plan économique, nous sommes 
autonomes car ne dépendons ni 
de dons ni de subventions. Et grâce 
à un mode de vie simple et à une forte 
mutualisation de nos ressources, nous 
cherchons plus d’auto-suffisance  : maraîchage, 
pain, petits chantiers… Cette sobriété heureuse se 
fait selon un travail de transformation personnelle 
et une spiritualité de la relation. J’ai trouvé dans 
l’Arche une Unité de Vie qui relie mes différentes 
aspirations. Vivre, travailler, militer, prier et faire la fête 

ensemble, forment un cocktail 
essentiel pour construire une vie 

collective riche et cohérente, avec 
de nombreux temps de partage. La 

gouvernance de notre communauté 
est elle aussi en transition avec la mise en 

place d’un fonctionnement sociocratique  : gestion 
par consentement, intelligence collective… C’est 
beaucoup d’énergie, mais si nous pouvons concilier 
sérénité et efficacité, que demander de plus ?”

Magalie, membre de la communauté

“Le fondement de la transition, 
c’est l’implication personnelle. 
C’est prendre sur son temps 
libre pour dire “Non”. Pour dire 
“On ne veut pas subir ce modèle 
répétitif de destruction de la 
nature”. Pour dire “C’est maintenant 
qu’il faut agir “. Parfois, c’est simplement 
participer à une manifestation ou adhérer 
à une association. Cette transition ne peut se faire 
sans que les citoyens donnent leur avis et qu’on leur 
donne les moyens institutionnels de le faire. Mais le 
rapprochement des citoyens est indispensable et pour 

ça, Internet est un outil extraordinaire. Le site de 
notre association est visité par 300 à 400 
personnes par jour. Grâce au numérique, 
on a très vite augmenté le nombre de nos 
membres. On échange des informations 
précieuses avec des gens qui luttent 

contre les 3 autres projets de Center Parcs 
prévus dans le Jura, la Saône-et-Loire et le Lot-

et-Garonne. Au final, la transition c’est de l’action, une 
action qui nous met en cohérence avec nous même, la 
nature et donc, nous apaise intérieurement.”

Stéphane, porte-parole de PCSCP

Une Unité de Vie
conforme à mes valeurs

La Transition, il faut la bâtir sur l’action



... et toutes ses AlterDents !

Ahhhh la première édition 2007-2008. Un vrai Tour de France sur l’exacte période de l’autre, vous savez, le 
médiatico-pharmaceutique. Mais la forte longueur des AlterÉtapes couplée à un programme trop chargé, l’ont 
transformé en véritable travaux d’Hercule. Un Tour de France ? Un Tour de Force oui ! Avec plus de 2500 km en 3 
semaines, il fallait être de joyeux-doux-dingues-à-deux-roues… mais jamais dopéEs !

Justement le dopage, parlons-en. Petit rétropédalage. En 2004, alors que les OGM agricoles pointent leurs étamines 
manipulées dans les champs, la contestation grandit : les Faucheurs Volontaires moulinent dans les champs, tandis 
que 1000 organisations dans 56 pays forment un peloton contestataire à ce dopage agricole génético-chimique. Et 
c’est l’asso’ AlterCampagne qui va les fédérer lors des “Journées Mondiales d’Opposition aux OGM”. 

Passons maintenant au braquet supérieur. Ce concept de dopage est transposable à de multiples domaines 
sociétaux : l’économie est dopée à coups de paradis fiscaux, la production d’énergie au nucléaire, les transports au 
pétrole, le tout dans un cortège de dégâts considérables. Il était donc temps de partir à la rencontre de structures, 
collectifs citoyens et individuEs proposant d’autres formes, durables celles-là, de “Vivre Ensemble”.

Le fond étant posé, reste à l’équipe d’AlterCampagne d’imaginer la forme : comment relier des Alternatives à la 
compétition mondialisée ? Vous nous voyez venir avec nos gros pneus ? A vélo bien sûr ! C’est parti ! Dès 2007, 
quelques mots-clés, plus que jamais valables aujourd’hui, sont jetés sur le papier : itinérance, solidarité, bio, partage, 
environnement, local,... Avec d’autres structures comme ATTAC, Accueil Paysan ou la communauté Emmaüs de 
Pau, le parcours se dessine. Des vélos sont trouvés en même temps qu’un bus-relai tournant… à l’huile végétale. Ne 
restait plus qu’à prendre le départ du 1er AlterTour le 5 juillet 2008 ! Et ça fait 10 ans que ça dure !

Dix ans qu’entre septembre et mi-juillet, bénévoles et salarié pédalent devant leur écran, derrière un téléphone... puis en 
vrai sur un vélo, l’été venu, en France ou ailleurs. Ils ont fait de l’autogestion une chaîne de transmission incontournable 
à la rencontre d’Alternatives. Qu’elles soient économiques, artistiques, énergétiques, environnementales, agricoles 
ou de solidarité internationale, l’AlterTour rassemble celles et ceux ayant déjà pris d’autres chemins et celles et ceux 
qui veulent le faire.

En 2015, les AlterCyclistes se sont arrêtés à Calais, auprès des migrants. L’AlterAtelier de réparation a fait traînée 
de poudre : en quelques minutes, des deux-roues aussi cabossés que leurs propriétaires ont investi tout l’espace. 
A coup de pneus neufs, clés à rayons, rustines, graisse de chaîne et autres patins de frein, les larges sourires des 
migrants repartant à vélo nous ont permis de penser un instant, qu’en réparant la mécanique, les cœurs l’étaient 
aussi. Au moins un peu…

Une rencontre modeste et géniale à la fois.

Comme l’AlterTour…

• 260 bénévoles sur 10 ans • 
3 000h de bénévolat en 2016 • 1 salarié mi-temps •

2 000 participants  cumulés • âge : de 2 mois à 79 ans  • 
131 AlterCyclistes en 2008 • 320 en 2016 • Majorité de femmes •  
1 Alter-Bébé • 400 jours cumulés de vélo • 25 jours en 2008 • 44 en 2017 • 60 000 
repas bio-locaux • 0 seringue de “Pot belge” • 750 Alternatives rencontrées • 10 fois plus 
recensées • 17 000 km cumulés • 5 frontièr es traversées • Étape vélo la plus longue (2008) : 150 km • 
Étape vélo la plus courte (2013) : 8 km • Étape la plus courte : 2m12 (table repas -> lieu de sieste) • 55 vélos 
achetés en 10 ans • 20 vélos en 2008 • 24 en 2017 • Prix moyen/jour 2008 : 42€ • prix moyen/jour 2016 : 27€ • Beaucoup de 
“Bières des Faucheurs” en soutien • Tour de France © : 200 coureurs, 1500 véhicules dont 170 pour la caravane publicitaire 
de 12 km et... 14 000 000 de merdes publicitaires distribuées ! • AlterTour : 2 véhicules logistiques + 1 remorque Vélos pour 65 
personnes • 13 mini-AlterTour • 10 Recueils • 59 rédacteurEs • 50 correcteurEs • Et beaucoup de changements de vies... ;-))

2007-2017
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